Les nouveaux féminismes : 
Intersectionnalité / féminisme décolonial ou postcolonial
(Benoît)
Une définition : « Le féminisme intersectionnel estime qu’il faut tenir compte de l’imbrication des rapports sociaux de domination : sexe, race, classe. Issu du Black Feminism, il attire notamment l’attention sur le racisme systémique. Il interpelle les féministes sur leur couleur et sur leurs privilèges. Ce féminisme veut sortir les femmes racisées de l’invisibilité. » Christine Bard

Historique : Conceptualisée en 1989 par l'universitaire féministe américaine Kimberlé Crenshaw, l'intersectionnalité étudie les formes de domination et de discrimination dans les liens qui se nouent entre elles. Kimberlé Crenshaw a entamé cette réflexion dans la lignée du courant du black feminism aux Etats Unis qui définit la domination de genre sans jamais l'isoler des autres rapports de pouvoir à commencer par le racisme ou le rapport de classe. Les féministes noires, dans les années soixante-dix, contestaient déjà publiquement le féminisme du mouvement de libération des femmes comme issu des classes moyennes supérieures, basé sur des privilèges de race et de classe. Elles les accusaient de parler pour les autres, et en leur nom. 

Car, le risque est d’exclure. Ce féminisme qui se veut universaliste peut être excluant. Par exemple, Christine Delphy témoigne de l’absence de femmes ouvrières dans le mouvement féministe post-1968. Sûrement dit-elle parce qu’elles ne se reconnaissaient pas dans ce féminisme. 

« Les modalités d’oppression vécues par les femmes dominées, racisées ne prennent pas les mêmes formes et partant de là ne peuvent pas se reconnaitre. On ne peut décrire une oppression que dans les termes qu’on la subit. On ne peut pas dire ici s’arrête le patriarcat, et là commence le racisme, c’est entièrement mélangé. Ces personnes ne se reconnaissent pas dans la description du quotidien, ne se reconnaissent pas dans la façon dont nous décrivions notre oppression. » Christine Delphy

«  Les femmes européennes ne voient pas que leur désir d’égalité avec ces hommes repose sur l’exclusion de femmes et d’hommes racisés et que la conception européenne du monde, de la modernité dans laquelle elles s’inscrivent, renvoie femmes et hommes qui n’appartiennent ni à leur classe ni à leur race à une inégalité de fait et de droit. En faisant de leur expérience, souvent celle de femmes de la classe bourgeoise, un universel, elles contribuent à la division du monde en deux : civilisés/barbares, femmes/hommes, Blancs/noirs. Mairia Lugones a ainsi parlé de « colonialité du genre » Christine Delphy


Pertinent dans l’évènement BML car permet d’/de
· Interroger le mouvement féministe dans sa diversité avec des expressions plurielles voire parfois antagonistes. Il n’y a pas un féminisme  mais des féminismes. 
· Donner la parole à des minorités invisibilisées qui ne veulent plus que d’autres parlent en leur nom (empowerment). 
· Rendre compte d’une dimension importante du féminisme aujourd’hui : le regard parfois critique posé par la génération actuelle sur la génération passée. Le féminisme interroge beaucoup son histoire. (méta-discours). 

Intervenant-e-s possibles : 
· Françoise Vergès, politologue, auteure d’Un féminisme décolonial à la Fabrique éditions
https://lafabrique.fr/un-feminisme-decolonial/
· Amandine Gay réalisatrice du documentaire Ouvrir la voix
http://www.film-documentaire.fr/4DACTION/w_fiche_film/49646_1 
· Christine Delphy, sociologue, pionnière du féminisme aux côtés de Simone de Beauvoir, auteure de Classer, dominer : qui sont les autres ? à a la Fabrique éditions
https://lafabrique.fr/classer-dominer/
· Hanane Karimi, sociologue, figure du féminisme musulman, auteure d’une thèse sur la capacité d’agir ds femmes musulmanes en France dans le contexte de la laïcité
· Zahra Ali, sociologue, dont les travaux portent notamment sur le féminisme musulman
· Collectif femmes en lutte 9-3
· Charlotte Bienaimé, animatrice de radio sur France Culture et Arte Radio, notamment sur des problématiques liées à la question du genre, comme potentielle modératrice. 
· Leonora Miano, romancière et auteure de Rouge impératrice. 
· Cesinaldo Poignant, libraire Ouvrir l’œil (Lyon 1er), comme potentiel modérateur
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